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La relation de la Vierge Marie  

avec la Sainte Trinité (Lc 1, 26-38) 

 

En quoi nous concerne-t-elle ? 

 

cycle de 9 enseignements par le Père Adolphe LOYOKO, cm. 

 

 

1er Jour : La compréhension du thème.  

Qui est Marie ? Elle est cette Vierge que le prophète Isaïe 
annonçait dans l’A.T son élection par Dieu comme Mère d’Emmanuel, 
et l’évangéliste Mathieu au N.T a révélé le sens du nom Emmanuel.  

Dieu dit : « Une Vierge concevra et enfantera un fils, et il sera 
appelé Emmanuel, c’est-à-dire, Dieu avec nous ». (Is 7, 14 ; Mt 1,24). 
Marie a été choisie par Dieu pour être la Mère du Sauveur et notre 
Mère.  

En quoi consiste le mystère de la Sainte Trinité ? La Trinité est le 
fondement, le noyau de la foi chrétienne, sans laquelle, il n’y a pas de 
christianisme. Nous croyons en Dieu Un et Trine, c’est-à-dire, Dieu le 
père en relation avec Dieu le Fils et Dieu le Saint Esprit. Notre Dieu est 
relationnel, c’est pourquoi, par Marie, Il entre en relation avec toute 
sa création.  

Comment peut-on comprendre la relation de Marie et la Sainte 
Trinité ? Le Pape Jean Paul II, dans sa lettre Encyclique intitulée : La 



Mère du Rédempteur, écrit ceci : On peut mieux comprendre ce qui 
caractérise Marie, qu’en la mettant en relation avec la Sainte Trinité :  

Relation avec le Père, Marie est sa fille de prédilection.  

Relation au Fils, Marie est sa Mère immaculée.  

Relation au Saint Esprit, Marie est son épouse, son sanctuaire.  

Au XIIIe, St François d’assise saluait la Vierge Marie sous le nom 
de : « Fille du Père, Mère du Fils et épouse de l’Esprit ».   

Cette relation de Marie avec la Trinité, nous invite à approfondir 
le sens de notre baptême, reçu au nom du Père, du Fils et du Saint 
Esprit et de vivre de plus en plus notre relation avec la Sainte Trinité. 

 

2e Jour : L’évangile parle-t-il de la relation de Marie et la Trinité ?  

                                « Lc 1, 26-38, Mt 12, 46-48 » 

Nous allons méditer sur l’extrait de l’Évangile selon saint Luc, qui 
nous parle de l’annonciation (Lc 1, 26-38). Luc écrit : Gabriel a été 
envoyé dans une ville de Galilée, du nom de Nazareth, « à » une Jeune 
fille qui s’appelait Marie.  La nature de « à » c’est une préposition, et 
une préposition introduit le lien, la relation, réuni deux mots. Donc, la 
présence de la préposition « à » dans le message d’annonciation, 
introduit la relation entre Marie et Dieu le Père qui envoi Gabriel, 
entre Marie et Jésus qui sera conçu en elle, entre Marie et le Saint 
Esprit qui la couvrira de son ombre. 

Dieu a envoyé l’ange Gabriel. En hébreu Gabriel signifie : 
« Homme de Dieu, force de Dieu qui renvoie à la présence de Dieu. La 
présence de l’ange Gabriel, c’est la présence de Dieu lui-même, la 
première personne de la Trinité, devant Marie. Là il y a le contact 
direct entre Dieu le Père et Marie sa fille de Prédilection.  



 Voici que tu vas être en ceinte, tu enfanteras un fils, dit Gabriel. 
Marie porte en elle le Sauveur, le Fils de Dieu. Marie donne la vie à 
son Seigneur, Elle est liée à son Fils premier né et unique, par la 
filiation divine, sanguine et corporelle. Ici nous voyons la relation de 
Marie et son Fils, et cette relation est en même temps divine parce 
que Jésus est Dieu, et corporel parce que Jésus a pris chaire dans la 
chaire de Marie.  

L’un des 4 constitutions du Concile Vatican II, titré : « Lumen 
Gentium » souligne que Marie a une relation spéciale avec le Christ 
Rédempteur. Le Christ est son Fils et Marie est vraiment sa mère. 

Cette relation filiale de Marie et Jésus est l’une des sources qui a 
inspirée St Ambroise de Milan au IVe siècle, les premiers pères de 
l’église et le Concile Vatican II sous le pontificat de Pape Paul VI à 
déclarer que Marie est la Mère de L’Eglise qui est le Corps mystique 
du Christ. Par le fait que Marie est la Mère de Jésus et l’Eglise c’est le 
corps mystique du Christ, donc Marie est aussi notre Mère. 

L’Esprit Saint te couvrira de son ombre. La présence de l’Esprit 
Saint dans la vie de Marie, montre que la conception de Jésus n’est 
pas naturelle, elle ne vient pas de l’union de l’homme et d’une 
femme, Jésus est né de Dieu. C’est pour quoi Marie reste une Mère 
Vierge, épouse fidèle du Saint Esprit.  

Biens aimés du Seigneur, l’annonciation est l’un des récits 
évangélique qui démontre la présence de la Vierge Marie dans la 
sphère Trinitaire comme : fille de Dieu,  Mère de Dieu et épouse de 
Dieu. 

 

3e Jour : Marie et le Père. 

La relation de Marie avec Dieu le Père, est une relation 
d’obéissance d’une fille à son Père. Marie obéit avec humilité à la 
promesse de Dieu, en répondant à l’ange : « Je suis la servante du 



Seigneur, qu’il me soit fait selon ta parole » (Lc1, 38). Pour Marie 
l’obéissance suppose d’abord l’humilité. Et en toute humilité, elle se 
donne devant la promesse de Dieu le titre de servante ; car pour elle, 
l’humilité d’une servante consiste à être toujours prête à obéir ; c’est 
pourquoi dans le magnificat elle dit : « Il a regardé l’humilité de sa 
servante » (Lc 1, 48). 

Contrairement à Marie, Satan a désobéi à Dieu par orgueil, par 
manque d’humilité. Il ne voulait pas être serviteur de Dieu, c’est pour 
cela que Dieu l’a chassé du Paradis, c’est-à-dire séparé de l’amitié 
avec Dieu. La désobéissance et l’orgueil de Satan ont inclinés 
l’humanité tout entière au péché par l’entremise d’Eve.  

À cause de cela, que saint Augustin attribue à l’obéissance de 
Marie, la réparation du mal causé par la désobéissance d’Eve. En 
désobéissant à Dieu, dit saint Augustin, Eve est devenue pour tout le 
genre humain la cause de la mort, ainsi c’est en obéissant à Dieu que 
Marie devient pour tous les hommes la cause du salut. Dans la même 
ligne, saint Irénée et bon nombre des anciens pères de l’Eglise ont 
souligné que : « le nœud dû à la désobéissance d’Eve, s’est dénoué par 
l’obéissance de Marie ». Raison pour laquelle, l’Église appel Marie : 
« la mère qui défait les nœuds ». 

Marie nous présente l’humilité et l’obéissance, comme chemin 
qui conduit à Dieu notre Père. Par son intercession, que Dieu qui s’est 
dévoilé à nous comme Père, par l’humilité et obéissance de sa 
servante, fasse que cette neuvaine nous obtienne les grâces de 
l’humilité et de la docilité à sa Parole et à sa volonté pour que le 
monde reconnaisse que Dieu est notre Père et nous sommes tous ses 
enfants. 

 

4e Jour : L’obéissance de Marie, un exemple pour nous.  

L’obéissance est la vertu qui a caractérisé toute la vie de Marie. 
On voit Marie obéir à Dieu, à son Eglise et à l’Etat. Comme toute Jeune 



fille, Marie avait son projet de vie, elle se préparait déjà au mariage 
avec son fiancé Joseph, elle visait fonder son foyer et être une bonne 
épouse et une bonne mère. Mais, voilà face à ce projet responsable, 
quelque chose d’extraordinaire, d’inattendu se produit et bouleverse 
tout ce qu’elle avait comme calcul, comme projet. 

Cet inattendu dans la vie de Marie, c’est la volonté de Dieu, qui 
consistait à faire participer Marie à son projet du Salut pour les 
hommes. Marie accueil avec foi cet inattendu, renonce à sa volonté, à 
son projet de vie et dit « OUI » à la volonté et au projet de Dieu. Le 
« FIAT » de Marie est expression de son obéissance à Dieu. 

Marie Obéi à l’Eglise de Dieu. La présentation de Jésus au 
Temple (Lc 2, 22-38). Marie et Joseph obéissent à la loi de Moïse, celle 
de la purification de la mère et la présentation de l’enfant mâle au 
temple pour son rachat. L’obéissance de Marie à Moïse et au Temple 
exprime son attachement à l’Église qui est le Corps mystique de son 
Fils Jésus Christ.  

Marie et Joseph vont à Bethléem par obéissance au gouverneur 
Quirinius qui avait décrété le recensement dans toute la province de 
Syrie. (Lc 2). Marie nous donne l’exemple d’une bonne citoyenne qui 
accompli avec obéissance ses devoirs civique. Comme Marie, tout 
chrétien est appelé à vivre en harmonie avec les autorités politiques 
et ecclésiales et bien accomplir ses devoirs civiques et ecclésiastiques. 

Frères et sœurs, si nous voulons imiter l’obéissance de Marie, 
nous sommes appelés à nous inscrire à son école, celle du 
renoncement à soi-même, à sa propre volonté, à ses propres projets 
pour pouvoir accueillir avec foi l’inattendu, la volonté de Dieu.  

 

5e Jour : Marie et Jésus. 

Marie, en araméen : Maryam ; en hébreu : Myriam ; en grec : 
Maria, signifie : « la Mère de Dieu, la Mère de notre Seigneur Jésus 



Christ ». C’est à ce titre de Mère de Dieu que nous, chrétiens 
catholiques la désignons par : « Sainte Marie, Vierge Marie, Sainte 
vierge, Notre Dame, et à Deux-Acren, Marie est désignée : Notre 
Dame d’Acren. 

Notre Dame d’Acren est la Mère de Jésus. Sous l’impulsion de 
l’Esprit Saint, Élisabeth nomme Marie : « La mère de mon Seigneur » 
(Lc 1, 43). En l’an 325 le 1er Concile de Nicée et le Concile d’Éphèse ont 
reconnu officiellement que Marie est la Mère de Dieu, en grec : 
Theotokos : c’est-à-dire, qui a enfanté Dieu. La relation de Marie et 
Jésus est une relation d’amour d’une mère à son fils. 

Le souhait de Marie comme Mère de Dieu, est que tous les 
chrétiens, vivent dans l’amour avec son Fils Jésus. À travers le récit des 
Noces de Cana (Jn 2, 11), Marie exprime ce souhait en disant aux 
disciples : « Faites tout ce qu’il vous dira ». On fait, on obéit, quand on 
aime. Si on n’aime pas, il est difficile de faire et d’obéir. Comme Marie 
est unie à son Fils Jésus par le lien d’amour et d’obéissance, nous 
aussi, par Marie, nous sommes appelés à aimer le Christ, de toute 
notre force, de toute notre vie, pour pouvoir obéir à sa Parole et la 
mettre en pratique.  

 

 6e Jour : Le Rôle de Marie aux Noces de Cana. 

 St Jean est le seul des quatre évangélistes qui donne à Marie un 
rôle essentiel dans le ministère du Christ. Marie est perpétuellement 
présente dans la vie de son fils, depuis son incarnation, sa vie 
publique, sa passion, sa mort, sa résurrection, jusqu’à sa gloire 
éternelle. Aux Noces de Cana, Jean présente Marie comme initiatrice 
du ministère de son Fils, c’est elle qui déclenche l’action salvifique du 
Christ. 

Avant tout, nous devons savoir : « Qui sont les mariés des noces 
de Cana ? ». Saint Jean ne les nomme pas. Mais nous voyons Marie, 
jouer le rôle de médiatrice entre Jésus et ses disciples. Cette 



médiation, implicitement, identifie les mariés des noces. Par Marie, 
l’humanité tout entière, l’Église épouse du Christ entre dans la 
nouvelle alliance avec Jésus son époux. 

Les Noces de Cana symbolisent la nouvelle Alliance que Jésus 
l’époux conclus avec l’humanité, avec l’Église son épouse. Et la visée 
de cette alliance c’est le rachat, le salut de l’épouse, de l’humanité, de 
l’homme. Consciente de la vie que son Fils apporte au monde, Marie 
d’éclanche l’action de son Fils, en le présentant le manque de 
l’humanité : Elle lui dit : « Ils n’ont plus de vin ». Le vin dans la Bible 
symbolise la joie. 

Marie est attentive à la souffrance et au manque de Joie de 
l’humanité, c’est pour quoi elle s’adresse à Jésus, parce qu’elle sait 
que sans Jésus, l’humanité n’auras pas la véritable joie. 

Dans cette relation de Marie et son Fils pour le salut de 
l’humanité, ce que nous pouvons retenir c’est l’attitude croyante et 
confiante de Marie, elle s’adresse à son Fils avec foi et confiance, 
parce qu’elle sait que sa demande sera exaucée et réalisée. Telle doit 
être notre relation avec Jésus, une relation d’amour, d’obéissance, de 
foi et de confiance. 

 

7e  Jour : Marie et l’Esprit Saint. 

Frères et sœurs dans le Christ, dans notre profession de foi, nous 
proclamons ceci : « Qui a été conçu du Saint Esprit, né de la Vierge 
Marie ». Notre foi, proclame la relation de Marie avec le Saint Esprit.  

Saint Jean Paul II, dans son encyclique Rédemptoriste Mater, au 
numéro 26 nous enseigne que Marie est devenue l’épouse, le 
sanctuaire, du Saint Esprit à l’annonciation : « L’Esprit Saint te couvrira 
de son ombre, et l’enfant que tu enfanteras sera le saint du très du 
haut », tel est la parole de l’archange. 



Quand le Pape Jean Paul II appel Marie épouse du Saint Esprit, 
cela ne veut pas dire que Jésus est né du mariage de Marie et du Saint 
Esprit. En appelant Marie l’épouse du Saint Esprit, Le Pape Jean Paul II 
montre comment la force du Saint Esprit a miraculeusement agi en 
Marie, pour qu’elle conçoive Jésus. 

Toute la vie de Marie a été couverte de la force du Saint Esprit. À 
l’annonciation, le Saint Esprit descend sur Marie pour former en elle le 
corps physique du Christ. À la Pentecôte, le Saint Esprit descend une 
nouvelle fois sur Marie pour former cette fois ci, le corps mystique de 
Jésus, c’est-à-dire, l’Eglise. « Le Saint Esprit viendra sur vous » dit le 
christ, annonçant la naissance de l’Eglise (Ac 1, 8). À l’Assomption, qui 
est l’aboutissement du chemin de Marie sur terre, le Saint Esprit s’est 
emparé de la vie de Marie, à tel point que son corps est divinisé et 
emporté dans la gloire céleste. 

Bien aimé du Seigneur, à travers cette Neuvaine, Marie nous 
dispose à recevoir le Saint Esprit. Après avoir œuvré à l’humanisation 
de Dieu en enfantant Jésus, Marie dans la gloire de son Fils, travaille à 
notre divinisation, en nous enfantant par la grâce du saint Esprit, et 
chaque Jour, elle prépare notre cœur, notre vie à accueillir le Saint 
Esprit, par notre manière d’écouter, de garder, d’annoncer et vivre 
l’Evangile du Christ son Fils et notre Seigneur. 

 

8e Jour : La litanie de la vierge Marie. 

La litanie de Lorette, c’est la litanie de la Vierge Marie, la plus 
connue dans l’Eglise. Elle a été approuvée En 1587 par le Pape Sixte. 
Dans cette litanie, nous trouverons l’action de la Sainte Trinité dans la 
vie de Marie pour le salut du monde. Cette litanie attribue à Marie les 
titres de : 

 

  



La Rose mystique. 

Dans le livre de Cantique des Cantiques, la rose est une fleur de 
l’amour, et Marie y est représentée comme la rose toute prête pour 
son Dieu, la plus belle fleur de son jardin, sans aucune tâche ni défaut, 
elle est immaculée. La fleur rose représente la beauté du cœur de 
Marie, la pureté de son cœur qui a attiré en elle, l’amour de Dieu pour 
le salut de l’humanité.  

Raison pour laquelle, la prière de chapelet que nous récitons 
avec Marie est appelée par l’Eglise, le Rosaires qui vient du mot la 
rose, symbole du cœur sans tache, pure et immaculé de Marie, un 
cœur qui plaît à Dieu. Le rosaire uni nos cœurs au cœur immaculé de 
marie, et l’amour de Dieu qui inonde le cœur de Marie, nous purifie et 
nous sauve de tous nos péchés.  

Le Trône de la Sagesse.  

Dieu a envoyé son fils, mais pour lui façonner un corps, il a voulu 
la libre coopération d’une créature. C’est pour cela, de toute éternité, 
Dieu a choisi la Vierge Marie pour être la mère de son Fils. Cette 
prédestination de Marie est reprise dans le livre de la sagesse, il est 
écrit :  

« Dieu, qui a envoyé son fils, la sagesse incarnée, en le faisant 
descendre du trône de sa gloire, l’a fait siéger dans un autre trône sur 
la terre : le trône de Jésus sur la terre, c’est Marie, sa mère. » (Sg 9, 9-
10). 

L’Arche d’alliance. 

Dans l’A.T l’Arche d’alliance est le lieu de la présence de Dieu (Ex 
25, 21-22). Marie est l’Arche dans laquelle est déposé non pas les 
tables de l’Alliance, mais la Parole de Dieu faite chaire ; son corps 
devient le lieu de la présence de Dieu. 



Bien aimé du Seigneur, la litanie de la vierge Marie chante le 
mystère de l’incarnation, qui est l’œuvre de la Sainte Trinité dans la 
vie de Marie pour le salut de l’humanité tout entière. 

 

9e  Jour : En quoi cette relation nous concerne. 

Comme je disais hier, Dieu a envoyé son Fils, (Ga 4, 4), mais pour 
lui façonner un corps, il a voulu la libre coopération d’une créature. 
Pour cela, de toute éternité, Dieu a choisi, pour être la Mère de son 
fils, une fille d’Israël, une vierge fiancée à un homme du nom de 
Joseph, de la maison de David, et le nom de cette vierge était Marie. 

La coopération de Marie dans le plan du salut de Dieu, 
représente la participation et la responsabilité de tout homme dans la 
réalisation du projet salvifique de Dieu pour l’humanité. Ce projet de 
Dieu consiste à sauver l’homme du péché d’Adam et Eve, et lui 
redonner son identité et sa dignité de fils de Dieu, détruites par le 
péché ; et Dieu veut le réaliser avec l’homme. C’est la raison qui a 
poussé saint Augustin d’affirmer que : « Dieu nous a créés sans nous, 
mais il veut nous sauver sans nous ». 

Dieu ne veut pas que l’homme soit un spectateur, un étranger 
dans la réalisation de son propre salut, il veut que l’homme collabore, 
participe, soit l’acteur de son salut. C’est depuis la création du monde 
que Dieu a manifesté sa volonté de faire de l’homme le protagoniste 
de son salut. Dans Gn 1, 28 il est écrit : « Développez-vous, remplissez 
la terre et dominez-la ».  

Par cette Parole, Dieu fait de l’homme le cocréateur, l’homme 
participe à sa propre création. A l’incarnation (Jn 1, 14), Marie a été 
choisie par Dieu pour être la Mère du sauveur. Là encore, Dieu, à 
travers Marie, place l’homme au cœur de l’accomplissement de son 
salut. Avant de commencer sa mission sur terre, Jésus a choisi les 
apôtres comme co-missionnaires (Lc 6, 12-19). Jésus exprime sa 
volonté de collaborer avec l’homme pour son salut. 



Frères et sœurs dans le Christ, la relation de Marie et la sainte 
Trinité, nous rappel notre responsabilité et notre engagement 
chrétiennes et missionnaires. Notre foi en Jésus, notre bonne volonté 
l’accueillir et d’annoncer sa parole, notre engagement à l’édification 
de son Église et du monde, fera de chacun et chacune de nous héritier 
et héritière du salut apporter par le Christ.  

Que notre Dame d’Acren intercède pour nous, Amen. 
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